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1  Tais-toi, ne dis pas au rivage 
Que son eau est trop sage, 
Et que tu voudrais fuir 
A la proue d’un navire 
Tais toi. 
Tais-toi car voici la tempête 
Et ta vie n’est pas prête 
Peux-tu lui tenir tête 
Ou devras-tu mourir ? 
Tais-toi, ne dis pas au printemps 
Que son chant est trop beau, 
Et que ton cœur d’enfant 
Chante comme un oiseau 
De là haut. 
Tais toi, car voici que l’orage 
Autour de toi fait rage 
Dévastant le rivage 
Où dormait ton bâteau 
Tais-toi. 

 
 

Garde silence 
Ne trouble pas le vent 
Garde ta souffrance 
Nous n’avons pas le temps 

 

 

2 Tais-toi, ne dis pas aux pinsons 
Que tu n’as plus la force 
D’écouter leur chanson 
Plein de souvenirs 
Tais toi. 
Tais-toi, chaque jour la vie passe 
Entraînant dans l’espace, 
Comme un aigle rapace 
Tous ceux qui vont mourir 



Tais-toi, ne hurle pas au monde 
Ton âme vagabonde 
Et cette immense ronde 
Des peines et des joies 
D’autrefois. 
Tais toi, enferme ta souffrance 
Garde ton espérance 
Préserve ta confiance 
Au creux de tes deux mains 
Tais-toi. 

 

 

3 Tais-toi, ne dis pas à la ville 
Que son rire imbécile, 
T’empêcherait d’aimer 
Si cela se pouvait 
Tais toi. 
Tais-toi car un beau jour la ville 
Du fond de ses usines 
Au bruit de ses machines 
Viendra pour te broyer 
Tais-toi, ne dis pas à ce monde 
Que l’infernale ronde 
De ses plaisirs immondes 
Te soulève le cœur de dégoût 
Tais toi, car du fond de sa fange 
Un jour, ce monde étrange 
Fera tomber les anges 
Dans un fleuve de boue 
Tais-toi. 


